
 Marche avec la croix de 

village en village 

Durant la période de Pâques, le pèlerin des 

montagnes Olivier Taramarcaz  marchera avec la 

croix, de village en village, parcourant le Valais 

romand du Bouveret jusqu’à Sierre. Durant cinq jours, 

du mercredi 1er avril au dimanche de Pâques 5 avril 

2015,  il partagera la Bonne Nouvelle de l’Evangile : 

Jésus est ressuscité. En remontant le long du Rhône 

au gré des rencontres, il offrira l’Evangile de Jean ainsi 

que le Nouveau Testament aux personnes qui le 

désirent. Il lira aussi des poèmes inspirés de la lecture 

des Evangiles et des Psaumes. 

Comment est venue cette idée de marcher de village 

en village? 

En lisant les Evangiles, mais aussi tous les récits 

bibliques, j’ai été marqué par la place de la marche. 

Jésus a invité ses disciples à aller sur les chemins. J’ai 

aussi été interpellé par la manière dont Jésus a marché 

de village en village à la rencontre des hommes et des 

femmes de son temps. Il s’est arrêté sur les places, au 

bord d’un puits, sous un arbre... Jésus s’intéresse à notre 

vie. Il se sent concerné par ce qui nous concerne. Il 

apporte la vie, la paix, la guérison, la délivrance.  Après 

sa mort, lors de sa résurrection, Il a invité ses disciples à 

aller sur les chemins, à porter la bonne nouvelle de sa 

résurrection. J’ai écouté cet appel pour ma propre vie.  

Pèlerin des montagnes, je partage l’Evangile sur les 

sentiers dans tous les pays d’Europe : Suisse, France, 

Italie, Autriche, Slovénie, Norvège, Suède, Finlande… 

Quel est le sens de marcher avec une croix ? 

Je suis impressionné de constater dans notre société, 

que Dieu n’est pas bienvenu, ni dans nos conversations, 

ni dans notre réalité quotidienne. Dieu a été exclu de 

nos vies. On lui a dit : « Dégage ». On ne veut pas de Lui 

dans l’espace public. Qui lit la Bible aujourd’hui dans 

notre culture marquée par la foi chrétienne? Et 

pourtant, lorsqu’il y a un problème, quelque chose qui 

survient que l’on n’attendait pas, une catastrophe, un 

accident, une maladie, étonnamment l’on se met à 

accuser le Dieu à qui on a demandé de sortir de notre 

territoire intime. Je suis attristé aussi de voir la place que 

prend aujourd’hui le  monde occulte, l’ésotérisme, le 

chamanisme, le secret des guérisseurs, la voyance, 

l’astrologie, la divination…, tout ce monde de l’ombre 

dans lequel tant de personnes s’engouffrent sans 

discernement. On se détourne de l’amour de Dieu, mais 

on se tourne vers la magie. Marcher avec la croix, c’est 

allumer la lumière de l’espérance. Jésus dit : « Vous êtes 

le sel de la terre». Je partage ce sel sur la terre où je vis, 

avec dans le cœur cette invitation : « Regardez vers Lui 

et rayonnez de joie. » 

 

Comment se passera votre marche  

Je partirai du Bouveret le mercredi 1er avril. Je marcherai 

au gré des rencontres, m’arrêtant pour lire un Psaume, 

un passage de l’Evangile, un poème. J’envisage de 

marcher 20 km par jour. J’emporterai avec moi 

l’Evangile de Jean et le Nouveau Testament dans une 

dizaine de langues différentes. Je partagerai aussi mon 

expérience personnelle : j’ai ouvert la porte de mon 

cœur à Jésus, je lui ai dit : « je désire te connaître, viens 

éclairer ma vie, je t’invite dans mon cœur. Je te 

demande pardon pour t’avoir méprisé, rejeté. » Il a 

transformé ma vie. Aujourd’hui,  je marche dans ses pas, 

le regard renouvelé. Nourri de Son Etre, je reflète 

l’amour infini de Celui qui est. Rien ne remplace la joie 

de marcher humblement avec Le Bon Berger, Celui qui 

m’a donné Sa vie. Il m’a éclairé de la chaleur de son 

regard. Je me réjouis de cette expérience sur cette terre 

bénie du Valais. 

Il me précède sur le chemin   

à l’intérieur du temps le temps des montagnes  

me met en déroute vers Dieu 

la marche est un poème 

je l’écris au rythme des pas 

les montagnes forment mon regard 

dessinent sous mes paupières le phrasé du Créateur 

les montagnes m’indiquent le chemin  

le lieu de la Source où Jésus aimait se retirer pour prier 

dans les mots des pentes je ferme le jour de mes yeux 

pour voir le Seigneur 

présent à Sa Présence j’ajuste mon pas aux accords 

des mots de mon Bien-Aimé 


